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blessures de son Sauveur, Marie vénérait les premiers fruits de la 
cruelle passion de son Fils et depuis ce temps, pour toutes les âmes 
pures comme celle de Marie, les plus viles et les plus infirmes par­
mi les pécheresses repentantes brillent d’une triple splendeur, et 
comme aimant Jésus, et comme aimé de Jésus, et comme étant les 
fruits chéris de ses souffrances.

Parmi les malheureuses dont je plaide aujourd’hui la cause, il n'en- 
est pas une qui, dans sa vocation à la pénitence, ne possède un gage 
certain de ces trois privilèges accordés à Madeleine; mais c’est seu­
lement dans l’asile du Bon Pasteur que ces promesses peuvent être 
entièrement remplies. C’est à vous de l’y introduire

Il vous incombe de vous montrer généreux envers elle, parce qu’el" 
le est une créature de Dieu tombée dans le malheur, malheureuse 
parmi tous Ls malhe ireux. L’obligation de lui venir en aide ne 
s’accroit-elle pas à vos yeux lorsque vous songez qne cette misérable 
créature est susceptible de parvenir aux plus hauts degrees de per­
fection spirituelle, perfection qui ne saurait exister sans votre aide, 
et qui avec votre secours peut devenir une des merveilles de la 
grâce?

Si c’est toujours un devoir de venir au secours des afflictions tem­
porelles, ce devoir s’agrandit lorsqu’on le faisant on met fin aux 
maux de l’âme, et plus encore lorsqu’un soulageant et les maux tenr-

I urels et les afflictions spirituelles, vous réparez les torts que les 
uns et les autres ont causé à une créature de Dieu, et que vous ren­
iiez à Dieu tout s in 35i fiés et purifiés, un corps et une âme depuis 
longtemps souillés. Secourir la maison du Bon Pasteur, c’est donc 
exercer la charité de bien des manières, c’est s’élever dans une étran­
ge mesure au rôle de coopérateur de Dieu.

Lorsqu'ainsi vous donnez l’abri et la nourriture à la pénitente affa­
mée et sans asile, vous coopérez avec Dieu le Père, le Créateur que 
donne et conserve a toutes ses créatures l’existance physique. Quand 
vous dérobez cette fragile vertu aux pièges de la tentation, si fatale 
pour elle, vous devenez les coopérateurs de j ieu le Fils, qui est venu 
en ce monde pour racheter les pécheurs. Quand vous la placez dans 
un couvent, où elle peut être chaque jour inondée des grâces dont 
nos sacrements sont les inépuisables réservoirs, vous êtes les collabo­
rateurs de l'Esprit-Saint, le grand sanctificateur des âmes. Quelle 
plus grande assurance de salut, que d’être ainsi les collaborateurs,
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